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TEXTE

La vilye.
Chanson populaire en patois d'Hermance (Geneve).

La chanson de la vieille amoureuse, qu'un galant epouse ä cause de

sa fortune et qui meurt töt aprfes la noce, semble avoir ete populaire,
en Suisse, surtout dans le canton de Vaud. Elle s'y est rdpandue sous
forme de ronde patoise, signalee ddja en 1837 par Juste Olivier, qui
en a reproduit trois couplets (Canton de Vaud, p. 307, note 2, et Eclair-
cissements, p. lv). Le texte complet a etd donne en 1842 dans le
Recueil de Corbaz, p. 51, et reimprime plusieurs fois depuis Iors, en
dernier lieu dans Po recafd (Lausanne, 1910), p. 210-212, avec
quelques couplets en plus. La version que nous transcrivons ci-dessous

nous a dte dictde en 1910 par Mme F. Richard, ä Hermance (Geneve),
oil cette chanson dtait autrefois trfes usitde comme chanson de ronde.
Elle differe assez sensiblement du texte vaudois et se rapproche beau-

coup plus des versions savoyardes rdcemment publikes par M. CI. Ser-

vettaz, Chants et chansons de la Savoie (Paris et Annecy, 1910), nos 136-
139, notamment de la ronde franchise n° 139.

I
Dyan Pari y ave na vfly'e, (bis)

K'avb katra van di-\ an.

Tirli branbran lonla la vyely',K

K'avl katra van di-y an,
Tirli branbran.

2

L b-t anträye dyan la danfe

Pbr i tr'ovd on galan. [(bis)

Tirli branbran, etc.

La vieille.

1. Dans Paris ily avait une vieille, qui avait quatre-vingt-dix
Tirli branbran lonla la vieille, etc. [ans.

2. Elle est entrde dans la danse pour y trouver tin galant.

1 Cette forme fran?aise est constante dans le refrain.
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3 6

L avi choulgya h pa dyuan.no, L avi dyan sa granta kava (bis)

K an-n Hi la pa galati. [(bis) Kat san seti d bön vin blyan.

Tirli branbran, etc. Tirli branbran, etc.

4 7

— Va t'an, va t'an, ma{ bouna Lavi dyan sa granta küva (bis)

Kä tön tan i bin fini-. [w/y«,(bis) Kat san hop da bön froman.
Tirli branbran, etc. Tirli branbrau, etc.

5 8

— S ta savyä ska I a la vllye, - Ravin,ravin, ma1 bouna vily'',
Ta parlarya pä hnan san [(bis) Kä tön tan n'i pa fini. [(bis)

Tirli branbran, etc. Tirli branbran, etc.

3. Elle avait choisi le plus jeune, qui (en) £tait le plus galant.

4. —Va t'en, va t'en,ma bonne vieille, car ton temps est bien
fini.

5. — Si tu savais ce qu'elle a la vieille, tu ne parlerais pas

comme ca.
6. Elle avait dans sa grande cave quatre cents setiers de bon

vin blanc.

7. Elle avait dans sa grande cuve quatre cents coupes de

froment.
8. — Reviens, reviens, ma bonne vieille, car ton temps n'est

pas fini.

1 Ce mot devrait etre supprime pour retablir la mesure du vers.
Ce vers et le vers correspondant du huitifeme couplet, qui ne pre-

sentent pas l'assonance en -an, constante partout ailleurs, sont evi-
demment altirds. Mais telle etait la lefon d'Hermance. II serait facile
de corriger, par ex. : Ka t'ä bin (resp. t'ä pä) fini Ion Ian.
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I van trovä h nötfro: (bis)

« I fd maryä slmanfan ».

Tirli branbran, etc.

10

Sld-^ anfan, di b notero, (bis)

Y an-n a yön k a katra van.
Tirli branbran, etc.

11

Y b daman la mariado, (bis)

Aprb dman l'anteraman.

Tirli branbran, etc.

12
/

On jl tan cbeslä la vilye, (bis)

Ka l i mort an chdtalyan.1

Tirli branbran, etc.

13.

L avb dyan sa granta gdla
Katra marti b tri dan. [(bis)

Tirli branbran, etc.

14
Yana branl i l'otra klyoki, (bis)

L'otra s'an- va to kravalan.

Tirli branbran, etc.

ij
Ön-n bgete dyan sa gouefi, (bis)

L avb to loa chavce blyan.

Tirli branbran, etc.

16

Ön-n egite dyan sa fata, (bis)

On n'i trüve din d'ardan.

Tirli branbran, etc.

g. Iis vont trouver le notaire: «II faut marier ces enfants.»

10. Ces enfants, dit le notaire, il y en a un qui a quatre-vingts.
11. C'est demain le mariage, apres-demain l'enterrement.
12. On fit tant sauter la vieille, qu'elle est morte en sautillant.

13. Elle avait dans sa grande gueule quatre maiteaux (molaires)
et trois dents.

*4. Une branle et l'autre loche, l'autre s'en va toute tremblo-
tante.

15. On regarde dans sa coiffe, eile avait tous les cheveux
blancs.

16. On regarde dans sa poche, on n'y trouve point d'argent.

J. jEANJAQUET.

1 Ce couplet et le pr£c£dent ont 6ti restitu6s ä l'aide du texte fran-
<;ais de Servettaz, ouv. eile, n° 139, Mme R. n'ayant pu retrouver exae-

tement la le$on d'Hermance, qui etait un peu diffdrente.
5 Supprimer s'att pour retablir la mesure du vers.
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